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A  TA R IF  RED UIT
? OFFRES DE -PUCES .
CO I F F E U R :  on demande pour le iî» mars, un garçon coiffeur, chex Zkyd-Lador, rue Leforl 
(Tranchées) *<89
H A P E A U X  D E  P A I L I  E . Un app.-euu 
chapelier, ouvrières pour la couture des chapeaux 
à la machine, ouvrage assuré et bien pave. S adresser 
â la manufacture de chapeaux, Eug. Cusin et Cle,
4, rue Petitot 4.
O
-- U O S C 1 C K  Je. t « N V A L h ! - t . l ; W  I  S
au Petit-Saconnex domando uno domesUquodc 
18 à 22 aps, bien recommandée. 1J00
IV D E M  A !\ OK  do suite une bonne domesti­
qua pas trop jeune, pour tout faire dans un mé- 
iaRe soigné, connaissant bioo la cuisine. S adresser 
de 3 à 6 h.. 7. Boul. James Fary au ter A gauche. 1909
O *  D E M W U E  un bon jardinier, Granse-Bonnct. 33. roule de Chêne. _______ 19Î3
, D E H IA ’N l iü  une personne a qui l'on don- 
8 a . . - . i  i» inm-ment. en échange do quelques pe­
tits services. - S’adresser magasin do tabacs, 62. 
route de Carouge. Ci._________._____________J9G2
O- IV D E M  A .V D E  une bonne domestique pour ménage soigné. — Bonnes rélérences exigées. -
Sadr. magasin de musique. Corraterie, 16.______<982
j/ .IM D E M A N O l i  une tille pour tout faire, do 
*.»préférenco allemande. — S’alrosser ruo des 
Alpes. 7. au 1er 1972
ÎV D Ë M A \ D K  une domestique aimant les 
enfants et sachant bien faire la cuisine. Bonnes 
références exigées. — S'adresser jeudi matin, rue
Lévrier, 9, au 5me, porte A droite._______________1970
IV T D È J IA N  D  E  de suite une cuisinière et 
une femme de chambre, connaissant leur ser­
vice et recommandées. Se présenter de 10 h. & midi 
ou de 1 à 3 heures, route de Chêne, 83, avant Gcango- 
Canal. 1!*®5
B O \ i\ E  et une domestlq 
faire. — S'adresser chemin Baolad 
brillant) le malin.
ÎVJE D O M E S T IQ U Iv  allemande parlant 
français, propre et active, pour nn ménage peu 
nombreux. — Bonnes références.— S’adresser rue dn 
Commerce, 3, Kleinfeldt._________  1974
B U M N E  O C JV K I*  K E  M O W iS T t  dé-sire bon magasin. Bonnes références. S’adresser 
Cornavin, 16 au lor, porto à droite.________  1964
FI lA A 'Z  S A V O IS r E IV IV E  sachant faire bon ordinaire, désire place dans maison bourgeoise. 
S’adresser chez ses maîtres, de 1 b. à 2 h. Ij2. rue 
Pierre Fatio, 13, au 4me. 1859
’ lE U IM E  F I L L E  s*voisicnne cherche place 
« J  daos petit mêoago soigné. Bons renseignements 
S’adr. ch. de 1* Mairie, 18, Eaux Vives, cooc. 1973
O I\ D E S I K E  placer une jeuae fille de 18 ans, honnûte, ayant un peu de service, bonne ou fem­
me de chambro. S'adresser A H. poste rest. 0- 18U8
UN È  J E U N E  l ' I L L E  ayant du service, désire so placer comme femme de chambre 
S’adresser chez Mme Maurice Gautier, campagne 
Rigot, Varembé 1*31
N K  ,IK U .\ E  V A U D O I S E  bien recom- 
mandée demande place pour tout faire dans un 
petit ménage. S’ad. Mme Strassér, 6, r. Kléberg. 1934l . b a. a _____________________
Ui\E F I L L E  de 30 ans bonne cuisinière, cher­che une place. S’adresser épicerie 4, Molard. 1935 
— icib  m  M^ ^ r r r i ia r A s r B 'H r  connais­
sant bien son service désire se placer de suite. 
S’adresser rno des Boucheries, C. 1U3S
U" N K  .1  t '.L iX  l  F I L L E  de ÏÏâïë désire te placer comme femmo do cbaraonr. n u u u c a  -o 
commandations. S'adresser do 1 à 3 h., Uraudà-Piillo- 
sophes, 2. au rez de-chaussee. 1845
N E  F I L L E  de 27 ans cherche à ee placer 
dans une bonne maison pour tout fairo. — Bons 
certificats. S’adresser chez Madame ftieben, ru*
Rousseau. IN. au 3 r o e ._________________ 1971
N E  bonno femme de chambre allemande dè- 
sfrese placer de suite. Bons renseignements. _ 
Rue do Rive, 23, magasin d’épicerie.____________ 1976
U
U 'VE B R A V E  F I L L E  de 2G ans qui a servi plusieurs années dans une bonne famille, désire 
se placer poor femme de chambre ou pour tout faire 
dans un petit menago. — S'adresser rue du Seujet. 
5, au premier. 1980
UN E  C U I S I N I E R E  cordon-blt'ii, sortant d’une grande maison, désire place. Excellentes 
références. — S’adresser bureau do la Tribune, 4, 
Molard, sous chiflro ipsfi.___________________  1981
Leçons
li
p o u r  en fan ta  10
X e r tA .^ <  *• h a u t  de ln C it i .
BLANCHE
Ide H. MEYER, à Christiania
vient d’arriver. Qualité exceptionnelle 
presque sans goût.
A LiA MÊME ADRESSE 
ifïuile de h it  de morue ferrugineuse,
| iodte. Pilules et capsules.
PÉTROLE
POUR LES
LEGUMES SECS & FARINEUX
Récolte 1890, qualité, fraîcheur et bon marché.
Haricots blancs de Bourgogne,k. 3  O 
» rouges, lek. 3 0
» coco roses » 5 5
» Soisson, le kilo 6 5  et T 5  
» verts flageolets, lek. 8 5  
» ent.sechésav.Iagouss.1/280 
Pois jaunes ou verts entiers, lek. 5 5  
» » » » cassés »' 5 5  
| Fèves gruées », 4 5
Lentilles grosses s.mouches » 7 5  
J Gros blé pour bouillon » 4 5  
Gruaux d avoine » 5 5
Maïs en semoule » 4 0
Maïs en farine (Polenta) » 4 0  
Champignons secs, 1/2 kil. 25 .75
Rizon brisé lek . 30
» Aracan » 35
» Ecume naturel * » 45 
» glacé.lek.55;super. » 05 
» Caroline extra » TfS»
Tapioka du Brésil, l/2 k  80 et 1.20 
Sagou blanc ou rose, 1/2 kilo 80 
Simolat ün, le k. 45, gros lek. 55 
Farine de Bourgogne. le k .<45 
» de Berne, pur épeautre 55 
Macaronis Suisse55,Valence65, Lyon75 
Vermicelles » 55, » 65, » 75 
Pastillages » 55, » 65, » 75 
Pâtes brisées, le k. 50; p. cais. 45 
Graines p. oiseaux, assorties, k. 45
Rabais importants par quantité de 5, f O, 35 et 1 OO kilos
| Livraison franco domicile. — Téléphone 1416. — Expéditions dans toute la Suisse.
G R A N D S  M A G A S I N S  D E  D E N R É E S  C O L O N I A L E S  1183G
ERNEST MEYER
Î )S , r u i ‘ d u  I th o n e , (en fnrr l Hnlrt Mvtropnh'i.
NOUS OFFRONS
[PARFUMERIE
Parfum Atkinson 2 fr. — Sachet! 
jAtkinson 1 fr. — Extrait Héliotropes 
ïblanc 1 fr. 2 fr. 3 fr. 50. — Eau de Colo-I 
igne Russe 2fr., 3fr. — Eau de Cologne* 
Mouble, le litre 3 fr.50 Savon Pears 0.60| 
g— Savon du Congo 0,60 — Savon Thri-fi 
ïdaceViolet 1.25 — Pâte Dentifrice Gelléj 
Si fr. 10. — VeloutineCharlesFay 2.f. 25| 
I— Eau de Toilette Lubin 2 fr. 60. —S 
S Eau de Toilette héliotrope blanc 2 fr.25i 
■Alcool de menthe de Ricqlès 1 fr. 45.—j  




|S0, Rue dn Mont-Rlanc]
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une
I chambre à coucher
composée de :
1 lit noyer massif 2 places.
1 sommier 36 ressorts.
1 matelas crin noir 16 kilos.
| 1 table de nuit dessus marbre.
1 table ronde noyer 1 m.
4 chaises paille vernies.
| 1 commode noyer.
ponr @ 1  frases
| On a une s a l le  à  m a n g e r
composée de :
1 table à coulisses noyer, 12 
couverts.
| 6 chaises cannées.
pour 1 3 0  francs
On a un s a lo n  composé de :
1 joli petit canapé formant lit, 
en beau Damas laine.
4 chaises Louis XV à ressorts. 
1 bon fauteuil voltaire garnitu­
res mi-crin.









Pharmacie de la Posle 
A  L A U S A N N E
L U 1 lit noyer massif 2 places. 1 sommier 36 ressorts.




1 descente de lit moquette.
1 table de nuit marbre.
1 commode noyer.
1 table ronde noyer.
3 chaises vernies.
1 glace St-Gobain.
Ces capsules sont le seul remède em­
ployé aujourd’hui par tous les médecins 
pour guérir les scrofules ou humeurs 
froides, les tumeurs, les goitres, les en­
gorgements laiteux des nourrices, les 
dartres, boutons, démangeaisons, en un 
mot toutes les maladies provenant de 
l’àcreté du sang et les humeurs. 7052
\ fr. le flacon de 100 capsules '




G E N È V E
2, boulevard de Plainpalais, 2
poor 5 5  francs | PHOTOGRAPHIE
\ N E  J E U N E  T A  I L L E  U S E  de la Suisse
_______  i Pli
mille comme femme de chambre ou chez une bonne
allemande désire so placer dans une bonne fa- —U
tailloise. Charcuterie Luthi, 21, r. de Carouge. 195Î
U" N E  J E U . ’* Ë  F i l . L E  de 22 ans, durerait se placer dans ménage de 2 ou 3 personnes pour 
tout (aire. Donnes recommandations. .S'adresser 16, 
rue dn Cendrier, au 3me fttnge, porte i  droite 1»!H
On a une chambre à cou­
cher composée de :
1 lit fer et 1 sommier 1 place.




Tous ces meubles sont garantis neufs et très solides.
Meublez-vous à la Maison Comte. Grande salle de vente, Bonlevard Helvé-1 
tique, 25-27, Genève. Vous serez bieu servi et dépenserez peu d’argent. 8716 | 
Toat envoi est expédié franco de port et d'emballage an gré dn client ; ajouter 4 0[0
'_____ en pins snr les prix marqnés. _____
a@g!~ Les magasins sont ouverts le dimanche, jusqu'd midi.
Demandez le oatalojrne illustré de la Mniu»n CO"VïTE
EN TOUS GENRE3
S P E C I A L I T E
ue revroavctiom et .i>-^„^issemeru* 
inaltérables, d'après- daguerréotypes, 
anciennes phototfravhies, etc. 3143 
T é lé p h o n e  3 0 7
’ at t O l l f e l t  aux llauts-Crèts. 37, près Cologoy. 
n  petite maison de 3 pièces, jardin, ombrage, prii 
300 l'année l’osition très salubre, à quelques minules 
de la voie étroite, plus 2 chambres meublées. S'y 
a d rt sser ou rue du Itnftne, 5fl. chez M Crandjcan.t!t37 
f .O U E K  belle chambre garnie, très propre, 
l'no'opendinte, facilité pour le français. Adresser 
à MM. DOo frères, rue du llhùne. 9fi.____________1977
I I I  l i s  ü 'A l M G L A l i  S fr. par mois. — M. 
Bnrford M. C. P., do t'Univcrsitè de Londres. — 
Roule (Ib Carouge, 1, au lor(nn|réo p. la Rond-Point'. 
M O Ï I R S  D  A N  G  I> A IS , ‘!s lr. par mois, par 
Ç^proIesHeur anglais do Londres. Leç. part, à prit 
cjtcoptionnpl. H. ru? Pradier, magasin du coin. 19C9 
E U N l :  D A M E  diplAmto donne leçons an­
glais, allemand. M. N. 17, poste restante. I8G4 
q E U N E  D E M O I S l i L L E  diplômée donne 
rJ, leçons de fiançais. 0.75. R. 9. poste restante. 1806 
Ë iC O N B  D E  P IA IS îO  par uno demoiselle, 
S fr. par mois, 11usures par semaine. S’adresser 
ruo Etiedoe-Dumont, 9, au 2no. porte a gaucho. 1910
d’allemand, d’anglais et 
do français, 1, rne 
Centrale, au 3e. 12
\ n J J J L E 3
.la FLEUR DABSINTffli
des A lpes. M
Ces Pilules
très apéritives et très 
assimilables, sont toni­
ques, reconstituantes; 
elles ne constipent ja­
mais et sont supportées 






En vente chez MM. 
Jlurkel et Cie, Uhlmann- 
Eyraud et dans toutes 
. les pharmacies,
_ — -j. meilleur remède
C r ê m e - L a n o i l î i e  contre les aflections de la peau, crevasses,
w  gerçures des mains et des lèvres.
Meilleur remède contre les brûlures, coupures, contusions. 
cj pour l’entretien de la peau, surtout chez les enfants et pour lasouverain 1^ conservation du teint.
Meilleur remède contre les hémorrholdes. 9165
Dépôts dans les pharmacies: Ackermann, Bader, Belli, Brachard, Breitbaupt, 
Bruno, Court, Cœytaux, Diehl. Darier, Faul, Gandillon, Gmelin, Gœgg, Hahn, 
Haltenwang. Lendner, B»her. Wolber.___________
daprès les formules du DrSUCHÀRD
CHAUFFAGE ÉCONOMIQUE
DÉCHETS m BOIS, sanin, cMne, fRyard !  37.-^ !”  1ÔS0 Ü":
ML. M O M V m  M  V
G , q u a i  d e s  E n u x - V iv e s ,  6 11030
BOIS, HOUILLE, COKE, ANTHRACITE. CHARBON DE BOIS]
Téléphone 380 —  P R I X  T R È S  M O D É R É S  —  Téttphone 3S0j
C H E V E U X
[Ce remède merveilleux arrête la chute, 
fait pousser les cheveux, enlève lesl 
pellicules. 2 9322
PHARMACIE!
I H Â H N
18, Longemalie, GENÈVE
iDépôtàAigrie: PharmacieKCERNER.E 
■Lausanne : PISCHL Yverdon :| 
ICOURT. Nyon: CALLETT. Morgues:! 
1S0UTTER. Vevev : BUBLMANN.ï 
J4.Ubonne : PETER Rolle: SIMON!
MACHINES A CO U D RE P FA F F
navette longue et oscillante, à marche très silencieuse, pour 
familles et ateliers. Fabrication de premier ordre, garanties 
par la fabrique et sur facture. Au comptant escompte Î O  O/o. 
La maison ne tient pas de placeurs, par contre vend 3 0  O/o 
meilleur marché. 1 4773
SEUL DÉPÔT A GENÈVE
J .  A C K E R M A N N ,  place Kléberg
Fchnnqt* — Wf/irn/inn*
Sitôt versé!!! Sitôt fondu!!!
ICHOCOLATi
R A P I D E
DU L É M A N
Déjenner instantané â Î O  cent.
En vente dans toutes les Épiceries
Fabriqué par 6821
LO U IS  CHEVRETTE
26, Corraterie, 26, Genève
50
I l e  112 k ilo
Saindoux de Berne
Rabais par quantité.
12 G R A N D E  7382
ÉPSCERIE CENTRALE
3 8 .  r o u te  d e  C a ro u g e
13 B.’ A. BRÉMQND, Fabricant
le boites à musique de Genèv*
Pldce des Alpes, d la Lyre d’Or
M me K Œ L L Ï E E R
Corraterie, 4, au 1er 1807
Reçu un choix jaquettes demi-saison
GRAND RABAIS SUR 
J 4 Q D E T T E S  D É M O D É E S
FACTEUR DE PIANOS
Aug. 1BL0UX Fils
Corraterie, 16, Genève  , 0 3 , ' :
Seul représentant de la Maison 
|F. Doerner & Fils à Stuttgart
Pianos de Suisse, France et Allemagne 
IVENTE — ACCORD — RÉPARATIONS 
Echange, Location, Transport
CONFEDERATION SUISSE
Genève, i  mars (SOI
Chronique genevoise
L’opinion publique eat retournée 
au calme plat, à Genève du moins, où 
nous ne sommes pas encore affligés, 
comme à Paris, d’emplâtres â la façon 
Déroulède. Seulo une petite agitation 
se manifeste aux abords du Palais 
électoral, où un essaim de dames se 
disputent à qui mieux mieux l'entrée 
de l’exposition du « refusé », du ta­
bleau de M. Hodler. Celui-ci voit sa 
cassette se remplir de pièces d’or et 
le bruit court qu’il va oflrir à chacun 
des membres du Conseil administratif 
une reproduction miniature de son 
œuvre si heureusement disqualifiée 
par les honorables édiles de la ville 
de Genève.
• •
On prétendait dans le public que la 
mesure violente prise à l’égard du 
peintre réaliste l’avait été à la suite 
d’une visite faite par des personnes de 
la meilleure société. Il parait qu’il n’en 
est rien et que cette demande a été 
suggestionnée par les membres de la 
commission fedérale qui se trouvait 
dans nos murs, til y a une quinzaioe 
de jours, et dont plusieurs, paralt-il, 
ont pris mal en présence du tableau 
Hodler. EfTrayé des résultats fou­
droyants produits par cette œuvre 
magistrale, le Conseil administratif, 
après une délibération de douze heu­
res, a pris la décision que l’on sait.
»
L’événement le plus important de 
notre chronique locale, après le ta­
bleau Hodler, est sans nul doute la 
conférence donnée au cercle de l’Es- 
pôrance, rue Calvin (quelle ironie ad­
ministrative), par M. l’abbé Broquet, 
qui a refait une fois de plus à sa fa­
çon l’histoire des origines du protes­
tantisme à Genève. Il a raconté com 
ment le dernier prince-évêque de Ge­
nève, le trop fameux Pierre de la 
Baume, voyant son autorité et ses 
droits s’en aller brin à brin dans ses 
luttes de parti, se crut dans la néces­
sité de fuir devant le péril imminent ». 
Après cette fuite, que l’on pourrait 
qualifier de courageuse, M. Broquet 
nous apprend qne les Bernois protes­
tants arrivèrent, amenant avec eux 
Farel, qu’Erasme, à ce que tnous as­
sure le bon conférencier, a représente 
comme un vil débauché ». ~H est vrai 
que notre dernier prince évêque, 
Pierre de la Baume, a sans nul doute 
été oublié dans le calendrier des saints 
du diocèse.
• •
Tandis nu’on enseigne ainsi l'his­
toire de Genève à la façon du Père Lo 
riquet, dans les salons du cercle de 
l’Espérance, notre ville est assaillie 
par une propagande tout aussi ridi­
cule et émanant cette fois de l’extrê­
me droite du protestantisme et qui a 
son centre à Bâle, y compris une im- 
! primerie polyglotte. De braves gens,
I comme nos ancêtres de l’an 1000, s’i­
maginent que nous sommes à la veille 
I de la fin du monde et ils invitent les 
âmes candides à se préparer à enten­
dre la trompette du jugement dernier. 
Il paraît, au dire du Genevois, que les 
auteurs de cette propagande auraient 
fait déjà plusieurs victimes.
Un certain nombre de nos conci­
toyens se prépareraient danB le silence
et dans un pieux recueillement à cette 
redoutaJ^leéchéance.Ceci nous rappelle 
qu’il y a quarante ans à Genève, les 
tables tournantes qui ont fait tourner 
la tête à tant de gens avaient annoncé 
semblable événement. Plusieurs il­
luminés vendirent leurs biens, réali­
sèrent toutes leurs valeurs et se livrè­
rent jusqu’à l’épuisement du magot à 
une véritable orgie qui dura plusieurs 
jours et pour pouvoir jouir en pre­
mière du spectacle que devait présen­
ter la fin du monde soup  la forme d'un 
nouveau déluge, achetèrent un bateau 
à vapeur sur lequel montèrent les in­
vités. Mais le déluge ne vint pas plus 
du reste que la fin du monde qui conti­
nua à secomporter comme auparavant, 
si bien que les malheureuses victi­
mes de leur crédulité sentant de 
nouveau les tiraillements de leurs es­
tomacs à jeun, durent se remettre au 
travail et recommencer leur fortune 
si rapidement disssipée.
Cette histoire n’est pas bien vieille, 
mais nous croyons fort que les adven- 
tistes auront de la peine à faire au­
jourd’hui parmi nous de nombreux 
disciples. Notre époque n’est guère au 
mysticisme et notre tempérament na­
tional est trop positif pour se laisser 
aller à de semblables aberrations reli­
gieuses. L’eau de Lourdes et le bap­
tême par immersion auront peu de 
baigneurs, convaincus parmi nous.
•
• •
Terminons cette chronique de coq 
à l ’âne par la grande question à l’or­
dre du jour, celle des syndicats obli­
gatoires. Nous laissons volontiers le 
Genevois se faire le Don Quichotte de 
cette création géniale qui menace de 
faire reculer le char du progrès de 
cent ans en arrière, à la belle époque 
où chacun était parqué dans une caste 
et n’avait pas le droit d’en sortir.
Notre confrère est maintenant dé­
bordé par le nombre de protestations 
que soulève de toutes parts son projet 
né sur les bords du royaume d’Uto- 
pie, inconnu dans la géographie mo­
derne; ils’ap9rçoitqu’ila missonbâton 
dans une fourmilière et qu’il aura bieu 
de la peine à tirer son épingle du jeu. 
Nos concitoyens ouvriers ne sont dé­
cidément pas mûrs pour le règne de 
la servitude, et ils ne se soucient nul­
lement d’étre remis eu lisière. Que 
voulez-vous? quand on a goûté à la 
coupe empoisonnée de la liberté, il 





Alliance française. — Club romand.
Samedi soir, 28 février, les grandes 
salles de l ’Hôtel Central, à Zurich, avaient 
peine à contenir les nombreux invités de 
l’Alliance française qui donnait sa troi­
sième soirée dramatique et dansante de 
la saison.
Grâce au concours bienveillant des dif­
férentes sociétés françaises et romandes 
établies à Zurich (le Club romand, les 
Suisses romands à l’Ecolo polytechnique 
fédérale, Ui « Stella », etc.) le programme 
de la première partie de la fête était des 
mieux composés et put, sauf quelques 
changements, être exécuté avec tout l'en­
train et la verve désirables, malgré les 
nombreux cas de maladie (rhumes, bron­
chites, etc.) résultant de la température 
malsaine dont nous... jouissons. Mention­
nons entre antres les deux pièces de théâ­
tre : Un mariage au téléphone (Club ro­
mand) et La GifJ* (Suisses romands), do 
même que les chœurs do la section de 
chant du Club romand; l’exécution de 
ces divers morceaux a prouvé une fois 
de plus qu’acteurs et chanteurs travail­
lent activement et contribuent tous avec 
la meilleure volonté au développement de 
leurs sociétés respectives. Aussi furent ils 
salués par les applaudissements unani­
mes de l’auditoire, ce qui dut leur ôtre 
une récompense d’autant plus douce que 
ce dernier était en bonne partie composé 
de gracieux et charmants représentants 
du beau sexe. •*
Avant l’ouverture du bal qui dura avec 
éclat jusqu’à la pointe du jour, M. Cathe- 
lin, président de l’Alliance, adressa à ses 
hôtes uno allocution très goûtée et remer­
cia, avec l’amabilité qui le caractérise, les 
personnes qui coopérèrent a la bonne 
réussite de la fête ; plus- tard, d’autres 
discours, dtfnt l’éloquence marchait pro­
gressivement avec l’approche de l’aurore, 
furent encore prononces ; signalons ceux 
de M. le comte de Jouflroy d’Abbans, con­
sul de France, du président du Club ro­
mand, etc.
Avant de terminer, n’oublions pas de 
remercier le comité d’organisation pour 
l’activité et l’initiative qu’il déploya en 
cette occasion; merci également aux 
nombreuses dames qui rehaussaient l’é­
clat de la fête par leurs élégantes et fraî­
ches toilettes et dont la présence contri­
bua pour une bonne part à la réussite de 
cette charmante soirée dont chacun gar­
dera lo meilleur souvenir.
• ■
•
Le lendemain, dimanche, à 2 heures de 
l’après-midi, la gare d’Enge, à cinq minu­
tes de Zurich, était animée par une bande 
joyeuse et pas trop fatiguée... C’étaient les 
membres du Club romand accompagnés 
de leurs danseuses de la veille qui, en 
fieffés égoïtes s’étaient donné rendez vous 
pour continuer la fête par un gai Kater- 
bummcl. En eflet, une heure après, la 
grande salin de danse de l'hôtel do l’Ai- 
gle, à Thalweil, réservée pour' la cir­
constance, abritait ces infatigables dan­
seurs et retentissait de temps à autre do 
leurs joyeuses chansons.
De cette façon, au retour, le principe 
de faire durer une fête le plus longtemps 
possible mais dans des limites toutefois 
raisonnables était scrupuleusement ob­
servé et cette seconde journée pourra, 
comme tant d’autres déjà, ôtre inscrite 
au nombro des beaux moments que sait 
si bien proetwerà scs sociétaires le Club 
romand do Zurich. C. E. 0.
Chronique Vaudoise
(Corresp. particulière de la Tribune) 
Lausanne, 3 mars, 
Finances cantonales. — Ecoles primaires. 
— La cathédrale de Lausanne. — Crime 
et folie. — Menaces de grève.
Le Conseil d’Etat a arrêté définitive­
ment au 26 lévrier les comptes de l ’F.tat 
de Vaud pour 1890. Le chiffre des recet­
tes s’élève à 7,133,378 fr. et celui des dé­
penses à 6,989,335 tr.; les comptes bou­
clent donc par un boni de 143,543 fr., 
alors que le budget prévoyait un déficit 
d’un peu plus de 200,000 lr.
Les deux départements de l’instruction 
publique et des travaux offrent, comme 
de juste, les chiffres de dépenses les plus 
élevés; le premier figure pour 1,592,673 
francs, le second pour 1,412,560 fr. Vien­
nent ensuite les départements des finan­
ces: 914,612 ;fr. ; de l ’agriculture et du 
commerce: 745,654 fr. ; militaire: 684,985 
francs; de justice et police : 528,729 fr.; 
de l ’intérieur: 375,521 fr. L’administra­
tion générale figure aux dépenses pour 
705,197 fr.
•
On sait que la loi sur l ’instruction pri­
maire laisse aux communes la latitude de 
fixer l’àge de sortie des écoles primaires. 
Dans plusieurs communes, notamment 
dans celles de Cully, d’Orbe et d’Yverdon, 
la commission des écoles et la municipa­
lité réunies ont décidé de maintenir à 15 
ans l’àge de libération des écoles. A Yver­
don, il a été décidé en outre que les en­
fants qui auront 12 ans révolus au 15 
avril prochain et qui obtiendront des 
«congés d’été», devront néanmoins fré 
quenter l’école pendant trois heures cha­
que matin.
•
Les travaux de démolition du bâtiment 
occupé naguère par la parqueterie Mau- 
rel sont à peu près achevés. On peut 
constater que la disparition de cette im ­
mense toiture fait un grand trou dans la 
silhouette familière de ce quartier et 
donne à la cathédrale, vue de la route de 
la Caroline, un aspect tout nouveau. Une 
maison, celle de la loge maçonnique, 
masque seule encore les contreforts de 
l’abside et les fenêtres du chœur.
Ces dernières laissent maintenant, pé­
nétrer beaucoup plus de lumière dans 
l’intérieur de l’édifice. Aussi ne voit-on 
que trop bien le triste état des voûtes, 
qui ont beaucoup souffert de la pluie et 
des intempéries lorsqu’on travaillait à la 
reconstruction de la flèche et des bas-cô­
tés.
Ls jour est trop vif et une autre répa­
ration s'impose, qui consiste à garnir de 
vitraux sombres les fenêtres du chœur, 
en attendant que l’on procède à la res­
tauration de la rose, pâlie par le temps.
Il y a quelques mois, le tribunal crimi­
nel de Mou don rendait contre Blanc, le 
parricide de Brenles, qui avait tué ses 
trois enfants, un verdict de culpabilité 
qui eût mené cet homme droit à l’écha- 
faud, si la peine capitale existait encore 
chez nous, et qui entraîne pour lui la dé­
tention perpétuelle.
L’instruction et les débats avaient 
pourtant démontré jusqu’à l’évidence que 
Blanc était aliéné, et lé ministère public 
avait même abandonné l’accusation. Mais 
cet horrible crime était survenu après 
des afièn?s? VôpTniôn püBlïqüe's'&SuW 
voltée à l’idée d’un nouvel acquittement, 
et Blanc avait payé pour les autres.
Dès lors la démence de ce malheureux 
s’est tellement accentuée que son main­
tien à la maison de détention est devenu 
impossible. Sur le préavis unanime de la 
commission d’inspection, le Conseil d’Etat 
a ordonné son transfert à l’asile de Cery.
Il est fort possible que le prochain 
printemps nous procure le spectacle 
d’une grève des ouvriers manœuvres et 
maçons semblable à celle qui a signalé 
les mois d’août et septembre derniers.
La dernière grève s’était terminée par 
un arrangement que les représentants 
des doux parties avaient signé le 13 sep­
tembre, arrangement par lequel les en­
trepreneurs s’engageaient à augmenter 
le salaire de leurs ouvriers à partir du 
1er janvier 1891. Les ouvriers se plai­
gnent de ce que les conventions n'aient 
pas été strictement observées; ils sont 
en outre mécontents du règlement de 
chantier élaboré et adopté par le syn­
dicat des entrepreneurs lausannois.
Ce mécontentement s’est traduit par 
un avis que le comité de la Société des 
ouvriers manœuvres et maçons adresse 
aux ouvriers italiens, les invitant à re­
tarder leur départ pour Lausanne ou à 
n’y venir qu’avec la ferme intention de 
continuer la lutte. C'est un signe non 
équivoque d’une prochaine reprise d’hos­
tilités. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Exposition géographique. —
Le congrès international des sciences 
géographiques se réunira en 1891 à Berne, 
du 10 au 15 août. Lo bureau du congrès 
a décidé d’organiser pour cette époque 
une exposition, qui durera du 1er au 15 
août.
La section alpine de cette-exposition 
comprendra les objets suivants : 1) Art 
alpin. Dessinsetpeintures. Photographies. 
Vues et panoramas imprimés. — 2) Car 
tes et reliefs alpins. — 3) Littérature al­
pine (à l ’exclusion des publications des 
sociétés). Descriptions de voyages. Guides 
et manuels. Géographie, topographie, oro­
graphie, hydrographie, hypsométrie, no­
menclature, ethnographie, etc. Economie 
alpestre, agricole et forestière, hydro 
technique, etc. — 4) Travaux des sociétés 
alpines. Littérature périodique. Itinérai­
res et guides. Travaux scientifiques. Ser­
vice des guides. Abris alpins, chemins, 
sentiers, etc. — 5) Objets d’équipement. 
Vêtements et équipement des touristes et 
guides. Instruments d’observation. Mobi­
lier et ustensiles des cabanes. Conserves, 
pharmacies de voyage, etc.
Les demandes d'admission doivent être 
envoyées avant le 1er avril 1891, à M. le 
Dr H. Dubi, président de la section de 
Rerne S. A. C.
Militaire. — Le Vaierland dit que 
les recrues de cette année ne pourront 
pas encore être armées du nouveau fusil, 
et comme la fabrique des velterlis d ’or­
donnance, modèle de 1889, a été suspen­
due, la provision en est épuisée, de sorte 
que les recrues recevront des armes de 
la réserve de guerre, modèles 1881 et 
1889.
GRISONS. — Cumul. — La mu­
nicipalité d’une des communes de l’En- 
gadine cherche, pour les écoles de la lo ­
calité, un régent patenté capable non- 
seulement de donner les leçons, mais de 
conduire le chant à l’église et de remplir 
les fonctions de grefûer municipal et de 
forestier communal.
VAUD. — Suicide. — AVevey un 
vieux bijoutier qui travaillait en cham­
bre et se trouvait dans la plus grande 
misère, s’est suicidé samedi. Des voi­
sins, ne l’ayant pas aperçu la veille, con­
çurent des soupçons et ouvrirent sa por­
te : le cadavre du malheureux était sus 
pendu à une corde fixée au plafond.
ÉTRANGER
r a A N c a
(Correspondance partie, de la Tribune) 
Paris, 2 mars.
Trop d’amateurs diplomates. — Le cosa­
que Atchinojf. — La Ligue des Pa­
triotes. — La réglementation des pa­
ris.
Au milieu du dévergondage de 
chauvinisme dont quelques brouil­
lons nous donnent depuis quelques 
jours le spectacle, il nous arrive une 
joie. L’aventurier cosaque que cer­
tains personnages promènent de sa­
lon en salon, mais qu'ils n'ont pas 
osé amener au bal des officiers, le 
nommé Atchinoff a reçu l’ordre de 
quitter immédiatement la France et 
de retourner dans son pays. C’est le 
tzar qui a envoyé l’ordre et le consul 
général de Russie à Paris qui l’a 
transmis à l’encombrant ataman.
Comme il fallait s’y attendre, nos 
diplomates en jupon... ou en disponi­
bilité sont furieux de cette mesure.Ne 
les empêche-t-on pas de cimenter l’al­
liance franco-russe. A en croire les 
politiciens qui pérorent autour de 
Mme Adam et d’un ancien ministre 
des affaires étrangères, l’avenir de la 
patrie est compromis parce qu’on gêne 
un peu leur entreprise privée de poli­
tique extérieure. Si les circonstances 
n’étaient pas si graves, un éclat de 
rire serait le seul châtiment que mé­
ritent ces prétentions grotesques ; 
dans le cas présent, on ne peut rete­
nir un cri de réprobation. Tant pis 
pour la galanterie que l’on oublie ! 
On y pensera quand on aura le 
temps.
Ce sont les mêmes sentiments que 
provoquent les tapageurs dont l’asso­
ciation est officiellement dissoute et 
qui font parler d’eux plus que ja­
mais. Les membres de la L. D. P. 
(Lisez : Loi, Devoir, Patrie, et com­
prenez : Ligue des patriotes) ne se 
sont ils pas mis â décerner des diplô­
mes de civisme ? Ce serait à mourir 
de rire, si l’on n’avait envie d’en pleu­
rer. Ces messieurs qui ont, paraît-il, 
le monopole de l’amour de la patrie, 
ont décidé d’envoyer à MM. Charles 
Laurent, Henri Rocbefort et Paul de 
Cassagnac une médaille d’argent re­
présentant la Jeanne d’Are de Fré- 
miet. Il ne leur manque plus qu’à de­
mander au gouvernement la recon­
naissance d’utilité publique. Je suis 
curieux de savoir jusqu’à quel degré 
d’audace et de bravade peut en venir 
une société dissoute. Et qu’advien-
Elle demanderait peut être la minis­
tère de la gaerre pour lé « brave gé­
néral » et celui des affiires étrangères 
pour M. Déroulède... Au fait, n’est ce 
point ce qu’elle réclame?
Il importe qu’ou sache, au delà des 
frontières, que cette poignée d’agités 
ne représente nullement la France, 
et que la très grande majorité du pu­
blic est fatiguée, écœurée par cette 
trop longue parodie du civisme.
Un incident parlementaire est venu 
apporter un dérivatif aux passions du 
moment. Par 330 voix contre 144, la 
Chambre a repoussé le projet de loi 
réglementant les paris aux courses de 
chevaux. Ce vote — s’il est ferme — 
fait honneur aux députés : ils ont 
bien vu que réglementer le jeu est 
une façon hypocrite de ls reconnaître, 
et que le rendre officiel est le meil­
leur moyen de le développer.
D’autre part, M. Constans paraît 
décidé à sévir contre le jeu. Samedi 
dernier, après la séance, il fut entou­
ré par quelques députés qui lui tin­
rent un langage assez étrange. Ces 
messieurs, en conscience, n’avaient 
pas pu se prononcer en faveur de la 
tolérance et de la réglementation des 
paris ; mais ils suppliaient le ministre 
de considérer leur vote comme lettre 
morte et de laisser subsister l'état ac­
tuel des choses. — « Je n’admets pas 
plus une demi-mesure, répqndit M. 
Constans, qu’une demi-pudeur. Le 
vote est catégorique ; la majorité s’est 
prononcée pour la prohibition abso­
lue du jeu ; je supprimerai le jeu. ■»
Naturellement, une grande partie 
de la presse s’est mise à attaquer 
cette résolution, à railler ce qu’ou 
appelle « un accè3 de pudeur». Au 
souci de la moralité publique on op­
pose le souci de l’élevage compromis, 
d’une foule d’industries ruinées, que 
sais-je encore? Nous reviendrons sur 
cette campagne peu honorable qui ne 
fait que commencer.
Voici qui est peut-être plus grave 
que les protestations de bookmakers 
dérangés dans leurs petites opéra­
tions. On raconte que M. Constans 
n’est nullement décidé à combattre 
énergiquement le jeu, mais qu’il veut 
par un rigorisme plus ou moins bru­
tal faire revenir la Chambre sur son 
opinion. Il va la mettre en face de 
protestations de toutes sortes ; il lui 
demandera pour l’élevage des sommes 
qu’on ne pourra pas lui accorder... ; 
et les députés seront les premier* 
à le supplier d’ètre moins sévère.
Ce beau plan sera d’ailleurs proba­
blement inutile. On prétend que deux 
députés de Paris préparent déjà une 
interpellation qui a pour but avoué 
de faire revenir la Chambre sur le 
vote de samedi. S’il en est ainsi, si la 
Chambre regrette si tût son excel­
lente mesure, c’est que la passion du 
jeu est bien développée, qu’elle est 
bien puissante... et qu’il n’est que 
temps de la réfréner. Une défaillance 
de la Chambre serait le pire des symp­
tômes.
ITAL IE
Le fils d ’nn souverain mort 
à  l’hôpital. — Il y a quelques an­
nées, vivait à Milan, avec sa nombreu­
se famille, dans la plus affreuse misè­
re, un prince de Lusignan, qui pen­
dant quelque temps, avait occupé le 
trônehéréditaired’Armènie(?).Il vivait 
des secours que de bonnes âmes lui 
accordaient et il finit par mourir à 
l’hôpital Majeur.
